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PARMI LES LIVRES 
Léon BiNBT. - Scènes de la. vie ani­
ma.le. Gallimard ,1933. 
Comme le dit, trop modestement, l'auteur, 
dans son Avertissement, ce livre est un recueil 
de faits relevés dans le moude animal, des 
notes de cours mises eu ordre pour l'instruction 
et l'agrément des curieux d.:s choses de la nature. 
Mais que d 'interêt présentent ces faits l Chaque 
chapitre relate des observations d'une portée 
telle qu'elles mériteraient de fournir la matière 
d'un livre entier: chacun ouvre aux cher­
cheurs de nouveaux horizons sur des terrains 
encore inexplorés. Quelques-uns, peut-être, y 
trouveront leur voie, tous y prendront un rare 
plaisir. 
Voici, d'abord. la danse chez les animaux, Je 
plus souvent prénuptiale, exécutée P.ar Je mâle 
autour de la femelle: l'auteur cite,· comme 
exemples, celles des Araignées, des Diptères, 
dl's Hippocampes et des Annélides. On peut y 
ajouter les parades qu'exécutent, au temps 
des amours, les mâles de plusieurs Oiseaux; 
une aussi dont j'ai été témoin, et qui concerne 
un Diptère de la famille des Dolichopides. 
Le mâle de cette espèce a les tarses intermé­
diaires dilatés, et blancs. La femelle était posée 
sur une feuille, immobile, le mâle volait tout 
autour, montant et descendant, n:écutant, en un 
mot, une véritable danse aérienne, maintenant 
toujours ses pattes intermédiaires, dressées en 
avant, comme des antennes, et les agitant sans 
cesse. De oorte qu'il n'y avait pas de doute 
possible ; les palettes blanches de ses tarses 
servaient à attirer l'attention de la femelle, et à 
la charmer, 
Il y a aussi les danses de !'Abeille, curieux 
mouvements rythmés. dont on n'a pas encore 
trouvé le motif certain. 
Les faits rapportés par M. Lo!on Binet sont, 
en majeure partie, relatifs aux amours dans 
le monde animal. D'aucuns sont gracieux, 
comme l'offrande nuptiale, faite par certains 
mâles à leurs femelles : les Paradisiers d'Aus­
tralie vont jusqu'à bâtir une retraite ornée de 
lleu.rs, de fruih et de plumes, d'où leur future 
épouse contemple leurs gestes et se délecte de 
leurs chants : c'est Je salon avant la chambre 
nuptiale. D'autres offrent de la nourriture, par 
exemple, un Insecte qu'ils viennent de capturer 
et qu'ils présentent parfois enveloppé d'une 
toile, d'une soie, ou d'un ballon de bulles. 
Mais d'autres sont dramatiques, et la ren­
contre nuptiale se termine par la mort de l'un 
des époux. Parfois, en beauté, comme celle du 
mâle de !'Abeille, si bien poétisée pa;- Maeter­
linck, parfois aussi par la laideur d'un asscssi­
nat. Là, c'est le mâle de la Lamproie qui tue 
sa femelle ; le plus souvent, c'est celle-ci qui 
met à mort son époux, et qui le dévore. 
Point n'est besoin de rappeler les pages 
consacrées par J. H. Fabre aux amours de la 
Mante religieuse ; certaines Araignées, les 
Grillons, le Carabe doré, ont les mêmes amours, 
dont M. L. Binet donne une explication non­
velle, fort ingénieuse. 
Mals le livre est à lire tout entier ; il y a en­
core lu pages consacrées à- l'influenr,e de la 
nourriture sur le sexe, les curieu1es expé­
riences qui en pro·voquent l'inversion, l'anneau 
- ou plutôt le sceau nuptial - toutes d'un 
intérêt captivant. Je signalerai seulement, dans 
un autre ordre d'idées le chapitre traitant des 
Insectes lumineux, et celui de « la Fourmi, 
assistance sociale ». 
On ne saurait trop recommander la lecture 
de ce livre. Ecrit simplement, par un savant, 
rempli de faits et d'observations. il captivera 
tous ses lecteurs, et sera aussi, pour beaucoup. 
matière à méditation. 
G. PORTl!Vlll. 
K..u.MAN K1TTENBERGER. - Chasse et cap­
ture du gros gibier dans l'Est Afri­
cain. - Traduit du hongrois par L. GARA. 
Librairie Pion, 1933. 
M. Kalman Kittenberger a fait cinq expédi­
tions dans l'Est Africain, pour y chasser le �ros. 
gibier: la première remonte à 1902, la dermère 
eut lieu en 1925, avec deux éminents sportsmen 
hongrois, MM. de Horthy de Nazybauya et le 
comte Seilen. 
Le Lion - à tout seigneur. tout honneur - est 
le premier gros gibier dont s'occupe le livre. li 
n'y a pas moins de quatre chapitres qui lui soient 
consacrés, pages savoureuses et attachantes, 
pleines de renseignements intéressants sur la fré­
quence des Lions, leurs mœurs, leurs proies. la 
façon de les chasser, etc. Il rappelle à son sujet 
l es opinions de plusieurs grands chasseurs, A. B. 
Percival, Théodore Roosevelt, F. C. Selons, etc., 
et il est assez curieux de constater que ces opi­
nions se .l'encontrent avec celle de Joseph Del­
mont, dont nous avons parlè récemment : en 
règle générale, le fauve n'attaque jamais, au 
moins dans les districts peu visités par les chas­
seurs. Même blessé, il est rare qu'il se retourne 
contre son adversaire, à moins d'être provoqué. 
Toutefois M. Kittenberger cite deux excep­
tions ; une première fois, un Lion qu'il avait 
blessé le chargea, dans la seconde occasion ce 
fut un Lion sans blessure qui attaqua résolu­
ment un des compagnons du chasseur. 
L'Eiéphant vient ensuite: l'auteur en déplore 
la diminution rapide, causée surtout-par l'appât 
de l'ivoire et qui a nécessité l'adoption de me­
sures de protection. 
On en trouve cependant encore des troupeauJC 
dans la région du Kenya, au Tanganyika et 
surtout dans les forêts vierges du Congo, qui 
constituent pour lui des refuges inaccessibles. 
C:es hardes comptent parfois un nombre consi­
dérable d'individus: alors qu'au Kilimandjaro 
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quinzaine, 
dans 
elles n'en comprennent généralement qu'une elles 
s'élèvent à 100 et davantage, l'Ouganda et 
l'Ounyoro; M. Kittenberger a même vu une 
troupe renfermant plus de 600 Eléphants. 
La chasse à ['Eléphant, sans présenter les mêmes 
dangers que celle du Lion, en a aussi d'assez sé­ 
rieux, l'animal ne présentant que peu de parties 
vulnérables, de sorte qu'il est assez difficile de le 
tuer sur le coup. 
Une anecdote, à la fois curieuse et touchante, 
nous est contée à ce sujet. 
Le chasseur, ayant tiré un Eléphant mâle dans 
un troupeau, fut chargé par la harde tout entière. 
Tout en fuyant il tira sur une vieille Eléphante qui 
le serrait de trop près et la tua : il était alors 6 
heures et demie du matin. Ses compagnons 
s'arrêtèrent, entourèrent le cadavre et firent tous 
leurs efforts pour le remettre sur pied. N'y 
réussissant pas, ils se mirent à tourner tout 
autour, en donnant de grands coups de trompette. 
A 4 heures de l'après-midi, ils étaient toujours à la 
même place : ils tentèrent de nou­ veau de 
remettre debout leur compagne et ne se 
décidèrent enfin à l'abandonner que vers le soir. 
A noter encore le cas des Eléphants des ma­ rais 
de la Mara. Une croyance locale veut que ces 
Pachydermes aient tous les oreilles percées d'un 
trou. Le seul qu'ait tiré M. Kittenberger offrait en 
effet cette singularité : c'est une obser­ vation 
curieuse et qui mériterait d'être renou­ velée. 
Le livre passe ensuite à la chasse du Bume très 
dangereuse, elle aussi, pour les nemrods 
inexpérimentés. puis vient celle de !'Hippopo­ 
tame, du Rhinocéros, de la Girafe, des Gazelles, 
des Antilopes, des Singes et même des Oiseaux. 
Tout le gibier de l'Est Africain défile dans les 
vingt trois chapitres du livre, remplis de ren­ 
seignements de valeur et d'anecdotes prises sur le 
vif. 
M. L. Gara mérite la reconnaissance d.e tous les 
Français qu'intéresse la vie animale, pour la 
traduction élégante et fidèle qu'il leur a don­ née 
de ce livre. lf serait à souhaiter que de nom­ breux 
ouvrages de même genre, écrits en langue 
étrangère, eussent la bonne fortune de rencon­ 
trer de semblables traducteurs. 
L" Gérant G. PETIT. 
J. 0FFNER ET J. PoNs. 
- Les plantes 
médicinales et aromatiques des 
Alpes françaises. - 1 vol. in-16 de 1 2 
pages et de 121 fi ures. Louis lEAN. 
imprimeur-éditeur à Gap. 
propagande 
des 
Conformément au plan de élabori p r le comité 
interministériel plantes médi· cinales et à 
essences, le sous-comité des Hautes­ Alpes vient 
de faire paraitre un excellent petit volume 
consacré à la flore médicinale des Alpes. Dû à la 
plume de deux spécialistes autorisés, M. le 
docteur Jules Offner et M. Jo­ seph Pons, il 
constitue suivant le but pour­ suivi par le comité 
un guide précieux pour la recherche. la récolte et 




Le plan adopté dans l'ouvrage est à la fois très 
simple et trèa pratique. Après une préface du 
professeur Em. Perrot de la Faculté de 
pharmacie de Paris. exposant les raisons d'être et 
le but du comité des plantes médicinales, on 
trouve des considérations générales, ainsi que des 
conseils pour la récolte des plantes. Chaque 
plante est examinée si'parément. suivant l'ordre 
alphabétique et d'après un plan d'ensemblr. Pour 
chacune d'elles sont indiqués : l'habitat avec 
indication de l'altitude favorable et de la 
constitution du s l, les caractères botaniques, les 
pour la récolte soit des fleurs, soit des feuilles, des 
racines. des 
fruits, des graines. etc .... les propriétés thérapeu­
tiques, les usages en herboristerie, pharmacie, 
distillerie et enfin la valeur marchande des 
parties mises sur la marché. Chaque description 
est accompagnée d'un croquis au trait, suffisant 
pour reconnaitre les caractères essentiels de la 
plante. 
Ces notices détaillées ne se rapportent qu ·aux 
plantes principales, celles d'un usage courant. 
mais à la fin de l'ouvrage figure une liste des 
plantes médicinales moins communes ou peu de­ 
mandées que l'on ne peut récolter qu'après en­ 
tente avec un acheteur. 
Ainsi conçu et parfaitement réalisé, ce petit 
livre d'un prix modique est parfaitement ac· 
cessible à tous et contribuera certainement â 
améliorer les conditions d'exploitation des ri­ 
chesses botaniques de notre pays. 
P. ANDRÉ, imp. PARIS. 
